
13

lue sccotulc «'livre, (ini a iJi-is beaucoup de dé-

veloppement à l'ariw, dans les dernières années, et
d'une couleur toute locale, c'est (vlle des Midi-
nettes, ('ne foule de jeunes til'^s, des milliers tra-
Vi!!llent dans le centre de Paris, les unes dans des
i:iMf;asins de modes, les autres dans des ateliers de
couture, de broderie, de plumes, l(>s autrt's à la
l'(«t(

,
au Téléjsrai)lie, au Téléphone ou dans des

lianiiues; la i)]uiiart habitent la banlieue; elles
partent à la première heure, reviennent à la der-
nière, épuisées, n'a.vant jamais la jiarole de Dieu,
(iu'a-t-on imaginé .' On les invite à de.s instruc-
tions religieuses dans des é-lises près de leur tra-
vail, à l'heure du déjeuner. Klles ont en géné-
ral une heure pour pren<lre leur repas, y compris
l'aller et retour. Le jour de linstruction, elles dé-
jeunent rajjidement, accourent à ré}{lise, écoutent
prient, repai'tent; à une heure moins cinq, l'é};lisé
est vide, .l'avais la consolation de prêcher tous les
mois à une réunion de Jridinettes, dans une église
des gramls b()ulevar<ls de l'aiis; je nu- rappelle
mon impression quand j'arrivai dans cette église,
quelques minutes avant la première ré> )n; elle
•levait commercer à midi, trcntecin(i; i' - ait midi
et demi; jx'rsonne encore.' la grande nef est vide.
" Il en viendra bien nue dizaine, ))ensais-je, nous
ferons notre ja-tite réuni(m îi la chapelle de la Ste-
Vierge; il se feia du bien quand même! "; soudain,
les jeunes tilles ai-rivent par bandes; en trois mi-
nutes, elles étaient trois cents au pie.l de la chaire;
un quart d'heure aj.rès, elles avaient toute.s dis-
paru, emportant la j)arole de Dieu dans leur cœur;


